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La fourrure soyeuse et très résistante de cet ani-
mal est de plus en plus en demande auprès des
plus grandes maisons de fourrure au monde.
Sa valeur marchande a plus que doublée :
valant en moyenne 40,13 $ en février 2005,
elle atteignait 95,93 $ exactement un an plus
tard. Il y a quelques années, seule la fourrure de
teinte noire des femelles avait de la valeur.
Maintenant, les mâles noir et gris sont favorisés
pour la confection, mode oblige!

Ses prédateurs : Lors des naissances, le lynx et
les oiseaux de proie s’attaquent aux jeunes
portées. Ensuite, c’est l’homme qui prend la
relève par ses activités de trappe. 
Son caractère : Il est très agressif, possessif et
autoritaire. Il est de la même famille que le car-
cajou. 
Son habitat : Il habite la forêt mixte (conifères
et feuillus), mais lorsque l’hiver nous apporte
beaucoup de neige, il recherche un couvert
plus dense pour se protéger. Le pékan couvre
un très grand territoire. Il peut parcourir
jusqu’à 70 kilomètres par jour sur une neige
durcie. 
Son menu : Il se nourrit de lièvres, de perdrix,
de petits mammifères et de porcs-épics. C’est
d’ailleurs le seul animal capable de retourner
un porc-épic sur le dos pour littéralement
l’éviscérer d’un coup de patte afin de le tuer.
Un pékan s’alimente aussi de martres. Voilà
une des raisons pour lesquelles on capture le
pékan dans nos installations à martres.

Depuis la Crise du verglas, on a remar-
qué une forte augmentation de sa popula-
tion. Ceci s’explique par la grande combativ-
ité du pékan et sa facilité à s’adapter au dur
climat. Il y a abondance de pékans dans les
régions suivantes : Outaouais, Bas-Saint-
Laurent, Estrie, Beauce et Québec. Sa distri-
bution s’étend de plus en plus, car cet animal
combatif et opportuniste a un menu varié. Il
peut donc vivre à peu près partout. Souvent,
lorsque la saison de piégeage commence, le
trappeur doute de la présence du pékan sur
son territoire. Ce doute est justifié car cet
animal diminue radicalement ses déplace-
ments du mois d’octobre jusqu’à la mi-
décembre. Ce temps de l’année est appelé

« période de dormance ». Les indices sont
alors beaucoup plus rares. 

Chez le pékan, le sens de l’odorat est
faible. Il chasse donc sa nourriture à vue et ceci
est particulièrement vrai chez les gros mâles.
Dans le but de faire sa capture, on se doit d’u-
tiliser un piège humanitaire, soit à mâchoires
rotatives, teint et ciré pour maximiser son effi-
cacité. Le piège sera fixé avec une virole lui per-
mettant de tourner lorsque l’animal sera cap-
turé. Grâce à celle-ci, il sera beaucoup plus
ardu pour un autre pékan de luncher  à même
votre capture, car il y a du cannibalisme chez
cette espèce. Pour cette même raison, il est
important de visiter vos installations chaque
jour. Pour ma part, j’utilise un piège Rudy 160
plus (type Conibear avec un encadrement de
6 pouces). Référez-vous à la liste des pièges cer-
tifiés pour cette espèce; des modèles de
160 Magnum et 220 Magnum peuvent aussi
être employés. Quant au type d’installation,
deux options s’offrent à vous.
1-Vous pouvez très bien disposer une

chaudière blanche à base carrée au sol et la
recouvrir de branches mortes. À la mi-
novembre, ce type d’installation donne l’il-
lusion qu’un lièvre à fourrure blanche est
dissimulé dans les branchages. Cette illusion
trompe la méfiance du pékan et attire son
attention. C’est seulement lors de son
approche qu’il sent l’appât ou le leurre au
fond de la chaudière. On installera donc le
piège à l’entrée de celle-ci.

2-Vous pouvez également installer une boîte
en bois d’environ 16 pouces par 20 pouces à
4 1/2 ou 5 pieds du sol. Fixez la boîte sur une

solide perche, disposez l’appât au fond de la
boîte, puis installez votre piège à l’intérieur.
En fait, l’installation est exactement la même
que pour la martre, sauf que l’on emploie un
piège légèrement plus gros. Au besoin, vous
pouvez vous référer à ma chronique de l’édi-
tion Hiver 2005 qui traitait de la martre.
Pour ce type d’installation, l’important est
de pratiquer une incision de chaque côté de
la boîte de bois afin d’y passer les deux
ressorts du piège. Enfin, la chaîne de votre
piège doit être attachée solidement à la
perche sur laquelle est installée la boîte.

Leurres et appâts appropriés  
• Essence de mouffette pure sans aucun additif
de glandes ou de quoi que ce soit (un cure-
dents trempé et déposé dans le fond de la
boîte ou de la chaudière est suffisant)

• Leurre pour pékan préparé à cet effet
• Huile de poisson
• Castor frais fixé au fond de la boîte (appât)

Il est évident que l’on peut utiliser un appât et
un leurre simultanément, mais jamais
plusieurs leurres en même temps.
Personnellement, j’utilise du castor avec
quelques gouttes d’huile de poisson et c’est
seulement lorsque les déplacements ralentis-
sent que je dépose quelques gouttes d’essence
de mouffette au fond de la cabane. Cette odeur
plus forte réveille les sens des pékans et les
attire vers mon installation. Le trappeur se doit
de gérer cette espèce, car sa population aug-
mente et, dans certains secteurs, menace la
survie de la martre. Bonne trappe! 
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